A la promenade

(e ciel ¢i pale et lec arbree ¢i gréles
Semblent courire & noc coctumes claire
Qui vont Flottant légere avee dec aire

De nonchalance et dec mouvemente dailes.

Et le vent doux ride [humble baccin,
Et Ia lueur du coleil quatténue
(ombre dec bac tilleule de [avenue

Noue parvient bleue et mourante 4 deccein.

Trompeurs exquic et coquettes charmantes,
Coeurc tendree maic affranchic du cerment,
Moug devicone délicieucement,

Et le¢ amante lutinent le¢ amantec

De qui (& main imperceptible cait



Parfoic donner un couffle quon échange
Contre un baicer cur [extréme phalange
Du petit doigt, et comme la choge ect
Immencément exceccive et farouche,

On ect puni par un regard trée cec,
Lequel contracte, au demeurant, avec

(& moue accez clémente de la bouche.

Paul Verlaive (1849-1896)



